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Contre le capitalisme qui massacre à Gaza et exploite en France : 
Tous dans la rue mercredi 1er mai… et après ! 

Cette semaine, travailleurs et travailleuses vont défiler pour mettre en avant leurs revendications contre 
l’exploitation capitaliste et tout ce qu’elle engendre. Il faut dire que, cette année encore, le capitalisme 
montre qu’il ne porte en lui que catastrophes et misère pour la majorité de la population : entre les 
guerres et les massacres aux quatre coins du monde, les catastrophes écologiques, les oppressions ra-
cistes, sexistes… Oui, il est urgent d’en finir avec ce système !

Pas un jour sans une nouvelle attaque 
En France, le gouvernement aux ordres des capita-

listes annonce une nouvelle attaque presque chaque 
jour. Après les 20 milliards d’euros de coupes budgé-
taires dans les services publics, qui pèseront avant tout 
sur les plus pauvres, après une nouvelle réforme de l’as-
surance chômage pour réduire encore la durée d’indem-
nisation des travailleurs privés d’emploi, après le « choc 
des savoirs » pour l’instauration de « groupes de ni-
veau », c’est-à-dire un tri social des élèves dès le col-
lège, c’est maintenant au tour des locataires de HLM. 
Selon le gouvernement, 8 % des foyers résidant en 
HLM seraient « trop riches » ! Tiens donc ! Et il n’est 
pas trop riche, Carlos Tavares, qui gagne 100 000 euros 
par jour, PDG de Stellantis, entreprise qui réalise 18 
milliards de bénéfices ? Et tous les capitalistes et autres 
rentiers de ce pays ? 

Les travailleurs et la jeunesse ne restent pas 
sans réagir ! 

 Heureusement, les luttes aussi se multiplient. Dans 
l’éducation, profs et parents continuent de se mobiliser 
contre le tri social, avec des grèves, « établissements 
déserts », occupations d’école… La semaine dernière, 
les salariés de Keolis Argenteuil-Boucles de Seine ont 
débrayé pour réclamer 4 % d’augmentation de salaire. 
Et pendant que les annonces de licenciements se 
multiplient dans la chimie (à ExxonMobil ou à Sanofi), 
dans l’automobile, ce sont les ouvriers de MA France 
Aulnay, sous-traitant de Stellantis, qui font grève contre 
la menace de fermeture de leur usine et mettent trois 
usines Stellantis à l’arrêt. 

Dans les universités, la 
jeunesse se mobilise contre le 
soutien de Macron et de son 
gouvernement à l’État 
d’Israël qui massacre les 

Palestiniens. Le 24 avril, les étudiants de Science-Po à 
Paris ont décidé d’occuper les locaux universitaires 
pour réclamer un cessez-le-feu immédiat à Gaza, 
comme le font actuellement des milliers d’étudiants et 
d’étudiantes aux États-Unis : ils ont raison ! Car le 
massacre de Gaza est une guerre sociale : si toutes les 
grandes puissances soutiennent Netanyahou, c’est pour 
que l’ordre règne contre les pauvres, elles qui sous-
traitent à des dictateurs la rafle et l’emprisonnement des 
migrants. 

Face à la répression d’État : intensifier la 
mobilisation ! 

Et c’est bien pour cela que l’exécutif s’inquiète et 
qu’Attal et consorts sortent l’arsenal répressif. Après la 
condamnation à un an de prison avec sursis du 
secrétaire général de la CGT du Nord pour « apologie 
du terrorisme », parce qu’il a osé soutenir la lutte du 
peuple palestinien, c’est Mathilde Panot, présidente du 
groupe LFI à l’Assemblée nationale et Rima Hassan, 
candidate aux Européennes, qui sont convoquées au 
commissariat. 

Le gouvernement s’inquiète que ces mobilisations 
fassent tâche d’huile et convergent. Le meilleur moyen 
de lutter contre la répression, c’est de changer, par nos 
mobilisations et nos luttes, le rapport de force contre les 
capitalistes et les gouvernements à leurs ordres. 

Car nos intérêts sont communs dans le monde, 
des Palestiniens aux travailleurs français, nos luttes 
aussi : c’est aussi ça le sens du 1er mai ! Et tous les 
travailleurs et travailleuses pourront le dire haut et 
fort en votant pour la liste présentée par le NPA-
Révolutionnaires aux Européennes, emmenée par 
Selma Labib et Gaël Quirante ! 
 

MANIFESTATION DU 1ER MAI 
10H30 – MÉTRO GARIBALDI 

 



 

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
Ne pas jeter sur la voie publique 

Prime à la casse 
Beaucoup de salariés, 

notamment à la conduite bus, 
s'étonnent de ne pas être concernés par la prime de 
« déploiement de la nouvelle billetique ». Pour eux, il 
faudra en plus des conditions de présence individuelle, 
mais aussi collective, pour espérer toucher la même 
somme, alors que beaucoup se considèrent comme 
impactés par ce changement. 

La réalité, c'est que tout le monde a subi les 
conditions déplorables de déploiement de ces 
nouveaux tickets à un niveau ou à un autre. Pour les 
personnels des agences ou du contrôle, ce ne sont pas 
ces 250€ qui vont suffire à faire oublier l'amateurisme 
de la direction de Keolis et du Sytral, et le chaos qui 
en a résulté. 

Alors, ne nous laissons pas diviser par les primes et 
leurs critères, et exigeons tous ensemble aussi bien des 
conditions de travail acceptables que des salaires 
suffisants ! 

Pas validé 
Avec la nouvelle billetique, on se retrouve, à bord 

de nos bus, avec trois types de valideurs : les anciens, 
qui servent toujours pour les abonnements, les 
nouveaux et les valideurs CB. Entre les coûts 
d'installation, de maintenance et les frais bancaires 
lors du paiement par carte, beaucoup d'argent est 
dépensé pour faire payer les voyageurs. Et pour les 
conducteurs, c'est beaucoup de temps perdu pour les 
aider à s'y retrouver. 

RATP : les jeunes agents s’organisent 
Début avril, les jeunes agents de la RATP, parmi 

lesquels Selma Labib qui conduit notre liste pour les 
européennes, avaient fait grève pour exiger d'être 
payés comme les anciens. Depuis janvier 2023, ils ont, 
en effet, une grille de salaire différente et bien moins 
rémunératrice, tandis qu'ils font le même métier et 
subissent la même dégradation des conditions de 
travail. 

Jeudi dernier, une assemblée générale a réuni une 
centaine de salariés, pour discuter des suites de la 
mobilisation. Les travailleurs exigent l'alignement par 
le haut des grilles et l'augmentation générale des 
salaires. Ils nous montrent comment on peut imposer 
nos revendications, par la lutte et par l'organisation 

collective. Et dans cette 
campagne électorale où les 
provocations racistes font 

concurrence aux discours guerriers, voilà la voix que 
nous allons faire entendre ! 

Grève à Keolis en banlieue parisienne 
Nos collègues d'Argenteuil et de Montesson sont 

en grève depuis plus d'une semaine. Ils revendiquent 
des augmentations de 4%. La direction propose des 
primes et tente de faire passer ça pour du vrai salaire, 
une stratégie keolisienne que l'on connait bien ici aussi. 

Mais les grévistes ne sont pas tombés dans le 
panneau et ils continuent la lutte. De quoi donner des 
idées partout où Keolis s'est montré radin sur les 
salaires. 

Droit de retrait sur le réseau M’Tag 
La semaine dernière, un bus a été ciblé par des tirs 

à Grenoble. Heureusement, seul le conducteur était à 
bord et il n'a pas été touché. Les collègues se sont mis 
en droit de retrait pour leur sécurité, et ils ont eu raison. 
Réflexe attendu, la préfecture a déjà dégainé ses 
solutions répressives : plus de flics et de la 
vidéosurveillance. Ce serait pourtant de prévention 
dont on aurait besoin, notamment en réintroduisant sur 
les lignes les agents dont c'était le métier. 

Dans nos bus, nous sommes aux premières loges de 
la violence que produit cette société injuste. Plus de 
répression ne réglera pas le problème à la racine, cela 
peut même le faire empirer. C'est bien aux causes 
sociales de cette violence qu'il faut s'attaquer. 
 

En région parisienne, à peine 15% des 

stations de métro sont accessibles aux 
personnes à mobilité réduite 

 

En région parisienne, à peine 15% des 

stations de métro sont accessibles aux 
personnes à mobilité réduite 

 

En région parisienne, à peine 15% des 
stations de métro sont accessibles aux 

personnes à mobilité réduite 
 

MEETING À LYON 
MARDI 28 MAI – 19H 

CCVA (MÉTRO FLACHET) 


